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L’attaque de la chèvre par un prédateur
non identifié à Courcelles, dans le sud
du Territoire de Belfort (notre édition de
dimanche) a donné lieu à de nombreu-
ses réactions.
La chèvre appartenant à Marie-Noëlle Vé-
quaud se trouvait en compagnie d’autres
animaux dans le parc attenant à l’ancienne
ferme du Moulin à Courcelles. L’incident a
été très commenté par les chasseurs des
villages environnants, lors des traditionnel-
les battues dominicales aux sangliers.

Leurs avis sont très partagés sur la présence
du lynx dans le sud Territoire. Plusieurs

témoignages tendent toutefois à confirmer
la présence de ce grand félin dans le départe-
ment.

Une automobiliste affirme avoir vu, dans les
phares de son véhicule à la nuit tombée,
passer « un animal d’une quinzaine de kilos,
ressemblant à un gros chat ». Pour elle, l’ani-
mal ayant des oreilles pointues ne pouvait
être qu’un lynx. Cette observation aurait eu
lieu sur la D 21 qui relie les villages de
Courcelles et Florimont.

Non loin de là, à Réchésy, Vincent Mougin,
affirme qu’il a vu un lynx dans la forêt « Les

Bambois » à Réchésy. Il aurait entendu des
cris d’animaux une nuit dans le parc atte-
nant à son lieu de résidence. Selon lui, un
renard était aux prises avec un lynx. Notons
qu’à Réchésy, le maire Hubert Ecoffey a eu
recours à une autorisation de tir de nuit par
un lieutenant de louveterie, pour abattre
quelques-uns des nombreux renards qui
circulent la nuit dans le village.

À Courtelevant, le garde-chasse Serge Prévot
confirme avoir identifié un lynx voici quel-
ques années depuis un poste d’observation.

Louis Ducloux

Courcelles Chèvre tuée par un prédateur : 
la présence du lynx se confirme

Lundi, 19 h 30

Belfort Piéton 
heurté par un bus
Un piéton qui traversait sans regarder
en dehors du passage protégé, lundi, à
19 h 30, place Rabin à Belfort, a été
heurté par un bus. Souffrant de
contusions, la victime, un Belfortain
de 67 ans, a été conduite aux urgences
par les pompiers pour des examens.

Hier, 0 h 30

Danjoutin Chute 
à moto
Unmotard a perdu le contrôle de son
engin, hier, à 0 h 30, rue du Docteur-
Jacquot à Danjoutin. Souffrant de
l’épaule gauche et de coupures au
visage, cet habitant de Danjoutin, âgé
de 38 ans, a été transporté à l’hôpital
par les pompiers. Les policiers qui le
soupçonnent d’être fortement alcooli-
sé ont demandé une prise de sang.

Hier, 4 h 45

Bavilliers Voiture 
incendiée
Les sapeurs-pompiers de Belfort-Sud
sont intervenus, hier, à 4 h 45, rue de
Délémont à Bavilliers, pour éteindre
un début d’incendie de voiture. Le feu
a pris sous une roue et a endommagé
la carrosserie.

Hier, 12 h 05

Belfort Collision 
entre une voiture 
et un scooter
Un accident de la circulation s’est
produit hier, à 12 h 05, rue Lapostolest
à Belfort. Une voiture qui sortait d’un
stationnement a percuté un deux-
roues qui arrivait à vive allure. Le
pilote, un Belfortain de 18 ans, est
tombé et sa passagère, une Belfortai-
ne de 14 ans, a été éjectée. Cette
dernière a été transportée aux urgen-
ces.

Hier

Belfort Mariage 
agité : une 
nouvelle 
interpellation
Dans l’affaire des débordements
autour d’unmariage samedi à Belfort
(notre édition d’hier), unmineur de
16-17 ans, qui pilotait un quad ce
jour-là a été interpellé. Il sera présenté
au juge pour enfant pour refus d’ob-
tempérer. D’autres interpellations
pourraient suivre.

Roppe Sanglier 
retrouvé dépecé
Il s’agit certainement d’un acte de
braconnage. Un sanglier a été retrou-
vé dépecé sur le territoire de la com-
mune. Il était amputé de deux
cuissots.

En bref

Deux frères et leur père
sont mis en cause dans
une affaire de trafic de
marchandises acquises
illégalement, à
destination de la
Tunisie.

Une dénonciation anonyme.
C’est par ce biais, au début de
l’été, que les policiers montbéliar-
dais sont informés de l’existence
d’un réseau qui écoulerait, en Tu-
nisie, de la marchandise volée ou
achetée avec des cartes bancaires
et chèques falsifiés. Le renseigne-
ment est si précis qu’il désigne en
un prénommé Adlène, 27 ans, la
tête du réseau. Des écoutes télé-
phoniques sont mises en place.
Elles permettront de baliser les
contours de la nébuleuse.

Et comme ce jeune entrepreneur
en maçonnerie est particulière-
ment bavard et prolixe lors de ses
conversations téléphoniques et
de ses sms, les enquêteurs savent

précisément que le voyage à des-
tination de la Tunisie est prévu
pour le 9 novembre au soir et
qu’un autre est programmé pour
janvier. Il suffit donc de planquer
à proximité du domicile et d’in-
tercepter ce Jumper de 6 m³, quel-
ques hectomètres après son
départ du quartier de la Petite-
Hollande (notre édition d’hier).

La caverne d’Ali Baba

Le fils, accompagné de son père
de 59 ans, commence par nier
avant d’être confronté aux éviden-
ces des écoutes. Il reconnaît avant
d’opérer une saugrenue volte-fa-
ce lors de ses dernières auditions.
Il dit qu’il existe sur le quartier un
garage, une espèce de caverne
d’Ali Baba, regorgeant de mar-
chandises. Qu’il s’est servi, niant
du coup toute orchestration d’un
réseau. Sauf que les écoutes met-
tent en lumière toute autre chose.

Il apparaît qu’un jeune « black »
du quartier s’est fait voler sa carte

d’identité. Qu’à partir de là, un
complice, à la couleur de peau
semblable, a été recruté pour ten-
ter de faire ouvrir des comptes
bancaires avec la pièce d’identité
et ainsi utiliser l’argent aussi
longtemps que la banque se fai-
sait escroquer.

Cible des achats, des vêtements
siglés (Dolce & Gabbana), des
meubles, des pièces autos, du
matériel de bricolage, etc. Et
quand le jeune complice n’ache-
tait pas ce qui lui était comman-
dé, une équipe était chargée de le
remettre sur les rails. Si besoin
avec force.

C’est ainsi qu’il est enlevé et sé-
questré dans le coffre d’une voitu-
re. Que le 9 novembre au soir, il
aurait essuyé des tirs de balles. Il
désigne alors Marouane et Zohè-
re, deux frères, comme ayant
conduit l’expédition punitive.
Deux frères qui auraient aussi
tenté de lui soutirer 6000 € et
auraient dépouillé son apparte-
ment. Deux frères muets ou pres-

que durant leurs auditions,
réfutant simplement les faits. « Je
note que la prétendue victime est
défavorablement connue », lance
Me Pierre-Henri Surdey, l’avocat
des frangins, comme pour allu-
mer un contre-feu lors du débat,
hier à 20 h, devant le juge des
libertés et de la détention (JLD).
« On se croirait dans la scène
d’ouverture des Affranchis », pour-
suit-il. À entendre la représentan-
te du ministère public, là encore,
les écoutes téléphoniques con-
fondent Marouane, 21 ans, inter-
mittent du spectacle sur Paris,
qui se serait vanté de la prouesse.

Les avocats ironisent

Elle estime que pour les besoins
de l’enquête, il est nécessaire que
ce protagoniste, comme les
autres, aille en détention provi-
soire. L’avocat de la défense abat
sa dernière carte et invite le JLD à
contraindre son client à demeu-
rer en Région parisienne, ce qui

éviterait toute pression.

La magistrate n’a pas suivi et a
décidé d’envoyer le prénommé
Marouane derrière les barreaux
de la prison de Montbéliard. Le
frère de ce dernier, la tête réseau
présumée et le père devaient sui-
vre, dans la soirée, pour connaître
leur devenir dans cette affaire ini-
tialement présentée comme une
escroquerie en bande organisée
(donc passible des assises), avant
d’en réduire le volume et de rete-
nir « l’association de malfai-
teurs ».

Les avocats de la défense ironi-
saient sur l’ampleur chiffrée du
trafic. Selon leurs décomptes, le
butin des vols portant sur les
marchandises retrouvées dans la
camionnette se chiffrerait très
précisément à 666,99 €.

« Tout ça pour ça », soupirait un
proche du dossier. Désormais, les
investigations se poursuivront
sur commission rogatoire avec
deux juges d’instruction saisis.

Sam Bonjean

Montbéliard Escroquerie : malfaiteurs 
trahis par leurs communications

Le professeur 
d’anglais ne sera 
pas expulsé
Oliver Dean, le professeur
d’anglais, originaire de Nou-
velle-Zélande, menacé d’ex-
pulsion, pourra continuer à
donner ses cours. Finale-
ment, le préfet lui a renouve-
l é son v i sa , p réc i eux
document qui lui a été remis
hier après-midi. Les étu-
diants de l’Utbm avaient
constitué un comité de sou-
tien et avaient fait parvenir à
la préfecture un courrier, si-
gné par 130 étudiants, pour
plaider sa cause, imités par
les députés Meslot et Zum-
keller. Le professeur avait vu
son nombre d’heures d’en-
seignement diminuer à la
rentrée scolaire – il n’était
plus qu’à 50 %-, ce qui justi-
fiait le non-renouvellement
de son visa.

Belfort

Dans le cadre d’une affaire demœurs
qui remonte à environ un an, la
gendarmerie recherche un suspect qui
aurait commis une agression aux
abords de la halte TER de Ronchamp.
L’homme a été décrit ainsi : « de type
Européen, âgé de 20 à 28 ans, mesu-
rant entre 1m60 et 1m65, large
d’épaules, cheveux courts noirs, yeux
marron, peau claire. Il aurait été vêtu
d’un pantalon de jogging noir, tee-
shirt à encolure pointe de couleur
saumon et chaussé baskets grises. »
Toute personne qui l’aurait aperçu, ou
qui pourrait donner des informations à
son sujet, est invitée à semettre en
rapport avec la gendarmerie de
Champagney au 03.84.23.10.17.

dr

Ronchamp
Avis de recherche

Un jeune Montbéliardais a été
condamné hier par le tribunal
de Montbéliard pour son
comportement violent.

Johan est un dur. Un tatoué, aux
oreilles portant des anneaux élar-
gisseurs de lobs. Alors quand la
présidente du tribunal lui signifie
qu’il est poursuivi pour avoir
commis des violences sur sa
compagne, le 24 avril dernier à
Montbéliard, le jeune homme
(22 ans) banalise. « C’était pas des
violences ça… »

Ah bon, alors c’était quoi alors ?
Au regard des cinq jours d’inter-
ruption de travail prescrits par un
médecin qui a relevé, quelques
minutes après les faits, des traces
rougeâtres au niveau du cou et
des rougeurs sur une hanche.
Sans parler d’un traumatisme
psychologique et de douleurs aux
cervicales (il est vrai plus difficile-
ment palpables). Johan reprend
la parole : « Ben, c’était une prise de
tête. On s’est insulté. On s’est empoi-
gné. On s’est juste un peu bousculé.
Des violences, c’est comme dans l’af-
faire d’avant. Avec poing américain
et tout ça. Nous, c’était pas une vraie
bagarre… »

La présidente appelle la victime à
la barre qui maintient ses déclara-
tions. « Il m’a jeté à terre. Il m’a mis
des coups de pieds, des baffes ».
Haussement d’épaules du préve-
nu. « Vous avez vu comment elle est
(NDLR : rapport à la frêle corpu-
lence de la demoiselle) ? », lance
Johan à la présidente, sous-enten-

dant que s’il avait cogné, sa com-
pagne aurait autrement dégusté.

« Ses déclarations
sont inquiétantes »

Une attitude qui n’a pas l’heur de
plaire à la procureur Brunisso.
« Ses déclarations sont assez inquié-
tantes. On a l’impression que pour
lui, c’est presque normal. Alors com-
me ça, pour lui, la violence, c’est
uniquement avec un poing améri-
cain… » La procureur est stupé-
faite par cette « banalisation » et
requiert deux mois de prison avec
sursis avec l’obligation d’accom-
plir un travail d’intérêt général
pour une durée de 120 heures.

« Je n’ai rien à dire », répond le
prévenu, sollicité par la présiden-
te pour défendre sa cause avant
de tourner les talons, sans atten-
dre le délibéré.

Trente minutes plus tard, le tribu-
nal rend son jugement : « Deux
mois de prison avec sursis et 120
heures de TIG… » Oups ! La prési-
dente n’a pas fini sa phrase qu’el-
le se rend compte de sa bévue.
Elle a omis de demander au fou-
gueux jeune homme s’il était
d’accord sur le principe d’un tra-
vail d’intérêt général. Or, cette
peine ne peut être prononcée
qu’avec l’assentiment préalable
du prévenu. « Ce sera donc deux
mois avec sursis », entérine la pré-
sidente.

S. B.

Montbéliard Prison avec sursis pour 
avoir tabassé sa frêle compagne

Grand-Charmont 
Tentative 
de braquage
Lundi vers 17 h 15, un homme au
visage dissimulé par des lunettes et
une capuche et armé d’un couteau a
tenté de se faire remettre la caisse du
Carrefour Express situé place Godart à
Grand-Charmont. Un client, témoin de
la scène, a bousculé le malfaiteur,
lequel a réagi en aspergeant de gaz
lacrymogène la caissière et le bon
samaritain. L’hommemasqué est
reparti sans demander son reste. Les
gendarmes ont dépêché sur place des
spécialistes pour tenter de collecter
des indices. Cette affaire pourrait être
en lien avec un vol par effraction
commis rue des Jonchets juste derrière
le Carrefour Express. Muni d’une
pioche ramassée sur place, l’auteur a
cassé un double vitrage avant de
s’introduire dans les lieux pour y voler
bijoux, téléphone et appareil photo
numérique. Au préalable, le malfaiteur
avait dezingué le système d’alarme de
la maison. Une autre tentative de vol
par effraction a été enregistrée dans la
même rue sauf que cette fois, l’auteur
semble avoir été perturbé dans son
entreprise. S’il a cassé un vitrage avec
une pierre, il semble ne pas avoir
pénétré dans les lieux. Les enquêteurs
n’écartent pas la thèse d’un seul et
même auteur.

S.B.

Les deux bouteilles en
plastique contenant un
mélange détonnant et
jetées par des inconnus
ont fait long feu mais
causé une vive
inquiétude dans
l’établissement.

Grosse frayeur hier mardi en fin
d’après-midi dans le collège Dide-
rot situé avenue de l’Île-de-France
à Besançon.

Peu avant 17 h, une double explo-
sion mettait en émoi le personnel
et les élèves de cet établissement
du quartier de Planoise. Une cen-
taine d’élèves de cinq classes se
trouvant à proximité du lieu des
déflagrations étaient aussitôt éva-
cuées sans difficultés. Les pom-
piers appelés à la rescousse
découvraient vite la cause de cet
incident heureusement sans con-
séquences. Les débris de deux
bouteilles en plastique ayant con-
tenu le mélange détonnant
étaient retrouvés dans le couloir
d’un bâtiment scolaire, sans
qu’aucun incendie ne se soit dé-
claré ni qu’aucune personne n’ait
été blessée.

Les policiers de la sûreté départe-
mentale de Besançon se ren-
daient sur place afin d’enquêter
sur cet acte manifestement vo-
lontaire. Ils s’efforçaient de com-

prendre hier en fin d’après-midi
comment ces cocktails-molotov
ont été jetés dans les locaux, par
qui et avec quels produits ils ont
été confectionnés.

Plusieurs individus auraient été
aperçus peu avant l’incident en
train d’escalader les grilles exté-
rieures de l’établissement. Mau-
vaise plaisanterie ou intention
délibérée de nuire ? Quoi qu’il en
soit l’affaire relève d’une agres-
sion délibérée contre un établis-
sement scolaire et était prise très
au sérieux par les autorités.

Importants moyens
mis en place

L’inspectrice d’académie ainsi
que des représentants de la Ville
et du Département se sont ren-
dus sur place alors que les CRS
actuellement en patrouille à Be-
sançon sont venus prêter main-
forte aux policiers locaux et
participer à la mise en place d’un
périmètre de sécurité.

Des spécialistes de la police tech-
nique et scientifique étaient à
l’ouvrage pour tenter de faire par-
ler les débris ou toute trace laissée
par les auteurs afin de les identi-
fier. Une cellule d’écoute doit être
mise en place dès demain pour
apporter une aide éventuelle aux
élèves traumatisés qui le souhai-
tent.

Pascal Busy

Besançon Double explosion 
sans dommage au collège Diderot
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